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Des aujourd'hi, mi % ULis faite lu total
du la prodîut n auounn i e lle, .ius Suirz
convamcu q ue la prîépnd.nio alipar-
tii. a la butteras . Sur les Culit igil-
lhuns du tunnes du sucro quo lu imnde
consouinu par annzéu, la butturau en
fourtuss quatru millium,.

I n'y a donet pas rtluil du dése

liérer sur lu sort de l'industrie sucrière
en Canada, et nos gouîsernants piren-
dront tòt ou tard la question un mains,
san8 b UccujJt dus uojeut"Ilxs qu'un uni
ployé vu deux puuriaiunt y avoir.

LA TAILLE HUMAINE
Beaucoup du nos lecteurs ont lu d'un

Sil sceptique l'énumération faite dans
notre premiiier numéro des gigantesques
ossoments humains que l'on prétend
avoir trouvés de temps à autre. Mais il
ne faut pas oublier qile c'est uno croyan-
ce nopulaire très ancienne qui attribuu
aux races printives une stature colos-
sale. Homcre, Hésiude, Virgile. se
sont faits les interprètes de cette idée,
et Plne colparait ses cuntemporains
à des nouveaux-nés, relativement aux
hommes plus anciens. saint Augustin
lui-même, pour justifier un passage bien
connu do Virgile, raconte qu'il a vu, sur
le littoral d'Utique, une dent humaine
avec laquelle on aurait pu faire cent des
nôtres.

Les adversaires de cette croyance pré-
tendent, au contraire, que si ces inter.
prétations fantastiques ont pus prendre
naissance, on présence d'ossements fos.
siles (le grands animaux, c'est que l'ob.
servatour n'était pas assez anatonistu
pour distinguer un fémur humain d'un
fémur d'éléphant.

Se basant sur ce que la taille des ani-
maux domestiques est identique à celle
,les espèces sauvages. Geoffroy Saint-
Hilaire admettait, par ce seul fait, que
la taille humaine n'avait pas dû varier
depuis les telpr géologi.Lues.

En 18>0, Silvernmamn, au sein de l'A-
cadémie dessci'îces, suuva la question
de savoir si la taille hunaine a varié de.
puis les temps historiques, et il la réso-
lut niégativement, e se basant sur une
srie ingénieuse de calculs, dans les-
quels entraient les dimensions de la
pyramide de Chéops, la toise égyptien.
no et diYerses donnîîées plus ou moins
directement liées ala taille des Egyp-
tiens.

On prétend que les progrès de l'anthro-
poniétric permettent d'aborder plus di-
rectement la uiestion. Les travaux déjà
anciens d'Ortila, les recherches plus ré-
centes de Rollet (de Lyonl) et de ia-
nouvrier ont établi une iéthodo rigou-
reuse pour la détermination do la taille
d'après les gimnds os des membres.

C'est en suivant cette méthode que
M. Ralon a opéré sur les collections
des galet ies-d'antihropologie dlui Muséuin,
sur les collections du l'Ecolo d'antlropo.
logie et du inu.sée Broca. Les résultats
auxquels il arrive sont consolants pour
l'humanité, qui se voit enfin relevée do
l'accusation de dégénérescence bi una-
imminent formuée par les auteurs pro-
fanes et sacrs.

Les ossements attribués aux plus an-
cien reporjésenîtanta de !'humanité se
trous ont avoir atJpartenu i des indivi-
dus d'une taille tout au plus moyenne,
einun j.etite. Les populations néolitti
ques, malgré des variations assez éten
dues, piésentont une tille moyenne
aut dessous <le notre taille mlloyonne ac
tuelle.

Cependant, comme les nations uli-
imaines met tent <lu temps d prendre leur
asiette, la coiitmadiction de cotte théo
rio nous arrive immédiatement après
d'un autre quartier,

M. J. Donath, de Budapest, pour
savoir si la constitution physique des
Européens est ei voie de déchéance, a
consulté les résultats des opérations do
recrutement des diflfrentes armées,
hors ceux de l'ar'o russe, qui ne sont
pas publiés, et la conclusion <le cette on-
quête est assez fâcheuse. Il s'agit des
ajurnemuents par défaut de taille. Dans
l'armde austro-houngroise, le pour cent
des ajournés a été <le 19,4, aminenîtant
en dix ans <le 76,50 p, 100,

En Allemagne, on a dû réduire les
exigences le l'aptitude au se.-Vico mili-
taire, et cependant les ajournés ont aug-
monté de 7,8 à 16,6 p. 100,

En France, le nombre les ajournés a
augmenté, en 16 ans (1887-1888) de 6,9
à 13,3 p. 100,

En Italie, l'augmentation, de 1881 à
1891, a été le 7,7 à 23,2 p. 100.

En Belgique, tume diminution <le
l'aptitude au service militaire ; seule la
Suisse ferait exception.

Ajoutez qu'une récente découverto
vient le jeter de nouveaux doutes sur
l'intéressante question des tailles gi-
gantesques. C'est à Predîmost, Ci
Moravie district qui a déjà fourni
de riches trouvailles préhistoriques
qu'elle a lieu. M. Mascha, qui a
déjà ramené au jour (les centaines de
squelettes de mammouths, a trouvé ces
jours-ci, près des restes <lo ces iiîaux
antédiluviens, les squelettes entiers
d'une famille humaine contemporaine,
composée de six individus. Ces anti-
ques habitants de l'Europe, qui vi-
vaient ci même temps que les fauves <les
cavernes, étaient d'aprèsl.ursosements
et leur crânes, d'une stature extraordi-
naire. Le squelette de l'homne, sur-
tout, présente des dimensions tout à
fait étonnantes. On dit quo c'est la
première découverte de cette nature fai-
te dans l'Europe diu Centre ou <lu Nord ;
elle déîmontre' la contemporanéité 0e
l'h1omm111 et du mamnnouth, mlée -,
beaucoup de naturalistes.

LA DESTRUCTION DU BUFFLE
ET DES ANIMAUX A

FOURRURE
La disparition du buffle est l'exemple-

le plus frappant de l'imprévoyance lu-
maine. C'est un chemin <le fer qui a
détruit cette puissante race. Lo lufflu
ne traverse jamais un chemin du fer,
ecest-à-dire une élévation insolite qui
indique le travail de l'honme. Lors-
que le chemin de fer du Nord Pacific
.s'est construit entre Bismarck et les
Montagnes Rocheuses, les buffles étaient

au sud du te cloiîn. Ils se trouvèrent
pris entie l'.L'nioun Patique et lc Norti

rni Pauifi.. C'était un 1882 83. On
vn tuia 800,000 tutto année lM. C'est le
niumiibro du peaux expédies. Il on était
rustó 75,000 de l'autre côté du Northern,
miais lu Pacilique Canaudien les arreta au
passagu, et ila furent également masai
crés4. Il n'y en a Ilus un dIns la
prain ie.

Du reste, du train où l'on n'y sau, il
'y aura bitôt plus lu furrw Cs. On

n'a qu'à suis ru lus ventes a.mnuelles qui
onmt lieu à la grande foire <le Londres.

Au mois de Janvier dernier on y a
vendu :

1,500,000 peaux de rats musqués
r50,000 " opossum
220,000 " chats sauvages
90,000 " seals
3,800 " renards
36u,0o "4 martes
32,000 " singes
14.000 " castors
6,000 " ours

1;00,000 " divers.
Total, 3,044,00U peaux.

Il ne restera bientôt plus que les
peaux d'animaux doinestiues que l'on
cultivera comme l'on cultive les Vaches
et les moutons. Heureuent que le
gouvernement américain et le gouverne-
ment anglais viennent do s'entendre
pour prohiber la chasseaux.loups marins
l'année prochaine, sans quoi les trou-
peaux de %eat s seraient détruit comme
les troupeaux de bufflies en deux ans.

L'ELECTRICITE GRATUITE A
PLEINES CAVES

On dit que les américains, surtout
ceux <le New-York, se servent d'électri-
cité à la bonne franquette ; pourquoi ne
pas essayer la même chose ici. Il paraît
qu'on peut l'avoir gratuitement et sans
volerI pemonne.

Presque toutes les compagnies élec.
triques, au lieu d'avoir un retour iétsl-
laque, font leur circmit par la terre. Les
un.s s'accrochent aux conduits dc gaz,
d'autres aux tuyaux de l'aqueduc, d'au-
tics s'adressent tout simplement à la
bonne mère, la terre. Où va cette élce.
tricité î Partout où elle peut : mais
bien surenient le long des tuyaux. Alors,
c'est bien simple. Descendez dans votre
cave : reliez le tuyau du gaz au tuyau
de l'eau par un fil <le cuivre et vousaivez
ini circuit électrique à votre disposition.

Ou ne peut pas plus vous reprocher
de r,- -"illir ces forces perdues qu'on
vous blame:.' de nunasser un bout de
cigare dans la rue. Les conpa'gnies
jettent dans le sol le courant qui a servi
comme les cuisinières y jettent leur eau
do vaisselle.

UNE FLEUR QUI NE CROIT QUE
DANS LA NEIGE

Le Sarzcdes sunaguinîsa est une planto
fragile <lui est peut-ètre la plus remar-
quablo des Etats-Unis. Son nom signi-
fie. chair sanguine. Elle croit dans la
Sierra Nuvada. Il n'est pas de planto
d'une beauté aussi exquise que cette


